
tider d'une queue su¡Ariure. Pardine! ça lui irait à merveille avec sa
tête de navet !!! Mla foi. le progrs en aurait pour deux ,lns à ne faire
que des queues ! Nais aussi. en serait-ce un immense bienfait I.our le
pays! Tous ces àtres å queue débarrasseraient la sociétéê de mille
î tre-s nuisibles, d'autant de bouches inutiles, renforceraient les troupeauix
et formeraient un riche bétail. Par exemple, qui empêcherait que le
citoven Pierre, si mauvais politique. ne lit une très bonne vache à lait ?
Et ne serions-nous pas émerveillés si. quelque bon matin, nous voyions
passer le gros P>apin traînant la charrette a Coco ? Puis. quelques dou-
vainles de dindons de plus dans nlos basses cours, ça ne nuit pas a un
pays ou les diplomates débitent tant de chapons.-De tout cela je conclus
que ponr système est vraiment bon, d'autant plus qu'il ne demande aucun
effort pour être mis en vigueur.

Votre ami tout dévoué, etc.,
ANTOINE LE-PicoT,

Trois-Rivières, 15 avril 1858. Marquis de la Tarabtuse.

P. S.-Messieurs. ce qui précède est loin, comme vous le voyez, d'être
*onforme aux conseils que vous avez donnés à vos correspondarts: il
pêche gravement par les deux bouts qui sont beaucoup trop éloignés du
milieu. Je m'étais pourtant bien promis, en commençant, d'être aussi
court que possible ; niais la mine est si abondante que l'exploitation en
doit être toujours sur une trop vaste échelle.

Je vous souhaite le succès de votre petit Fantasque, et une gloire qui
puisse franchir les âges et les distances.

Le marquis de la Tarabuse.
[Mille remercîments au marquis : son esprit vaut bien le sel français.

Qu'en dites-voun, lecteur ?

INSTITUT CATHOLIQUE.
Suivant la promesse que nous avons faite à M. P. C. Racine, nous

insérons ici quelques certificats pour prouver nos avancés. Il est vrai
que son effronterie mériterait qu'on ne s'occupât plus de lui ; mais il est
plus excusable que celui qui le pousse, et cette considération nous engage
à passer outre. Si monsieur Racine a des liaisons avec monsietu- Nor-
mandeau, il devrait savoir que les rédacteurs dui Fantasque se respectent
trop pour l'imiter.

M. P. C. RACINE.

Québec, 20 avril 1858.
Cher Fantasque,

Il est donc vrai que M. le Gardien de l'Institut Catholique de St. Rech te-
prie de lui prouver, documents en mains, qu'il tient de la libéralité de M.
Normandeau de magnifiques volunes traitant des matières religieuses. Il
a fait là un pas de clerc, ce cher homme, car je ne doute nullement que tu-
ne puisses trouver maints certificats de personnes respectables pour cor-
obnrer tes avancés.à ce sujet. Il est probable que M. P.». Racine ne

se rappelle plus de m'avoir montié, dans le salon de lecture du dit Insti1-
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